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 nouveaux h I-7.3.2 h XVIII-1.1.4. Au sein de la phrase, on distingue l’information qu’elle apporte, ou 
focus, et  l’ensemble des informations supposées connues, ou fond  h I-7.4. Alors que le fond fait 
partie de la mémoire discursive, le focus a pour fonction de mettre à jour ces informations, par 
ajout de nouvelles unités ou par transformation, correction, de données déjà présentes. Au fil du 
discours, le locuteur et l’interloculteur élaborent progressivement un modèle mental de ce qui 
est dit. Ils ajoutent, notamment aux informations dont ils disposent déjà, les informations nou-
velles  apportées par le locuteur. Les informations apportées par le focus mettent ainsi à jour ce 
modèle mental.
Le second aspect de la progression du discours est sa cohérence, qui permet de distinguer un discours 
bien construit d’une suite de phrases non reliées entre elles. En effet, un segment de discours concerne 
certaines questions, que l’on appelle le topique discursif ; chaque phrase d’un discours reprend et 
développe ce topique, ou une partie du topique, ou bien le modifie h I-7.2.2.

Les phrases canoniques et non canoniques
À côté des phrases canoniques, il existe des constructions non canoniques, qui associent à une certaine 
syntaxe un fonctionnement discursif parti culier h I.1.3.3 h tableau XVIII-1. Bien qu’elles aient la même inter-
prétation que la phrase canonique correspondante, dans la mesure où elles décrivent la même situation, 
elles ne sont pas interchangeables avec elle, ni entre elles, car elles s’insèrent dans un contexte discursif 
différent, et ont un effet différent sur la progression du discours.

CONSTRUCTION EXEMPLE PHRASE CANONIQUE

clivée C’est ce livre-là que j’aime. J’aime ce livre-là.

dislocation finale Il est fou, ce type. Ce type est fou.

dislocation initiale Ce livre, je ne sais plus si je l’ai lu. Je ne sais plus si j’ai lu ce livre.

présentative Il y a quelqu’un qui te fait signe.
Alors arrive le commandant.
Il s’est vendu mille exemplaires de ce roman.

Quelqu’un te fait signe.
Alors le commandant arrive.
Mille exemplaires de ce roman se sont vendus.

pseudoclivée Ce que vous avez là, c’est un beau tableau. Vous avez là un beau tableau.

Tableau XVIII-1. Les constructions de phrase avec effet discursif

Cette structuration de l’énoncé en fonction de l’information à apporter s’appuie en partie sur l’ordre 
des mots h XVII-1.3 ; la position initiale et la position finale, en particulier, ont une importance particu-
lière. Certaines structures syntaxiques permettent un ordre différent de celui de la phrase canonique 
(sujet + verbe + complé ments) h I-1.2. Ainsi les énoncés à verbe actif 1a ou passif 1b renvoient au même 
état de choses, mais ne s’adaptent pas au même contexte h II-4.1.4. Il en va de même des énoncés avec 
un verbe personnel 1c ou impersonnel 1d h II-4.4.1. En 1d, la position finale permet de mettre en valeur 
le syntagme nominal indéfini, ou de le rendre plus saillant. On dit que les constructions impersonnelles 
ont un effet présentatif h XVIII-2.4.3.

1 a C’est curieux : un moustique m’a piqué.
 b J’ai mal : j’ai été piqué par un moustique !
 c Un accident est arrivé.
 d Il est arrivé un accident.

1.1.2.  Les constructions clivées et le focus
Les constructions en c’est… qui, c’est… que sont dites clivées h XVIII-2.3. L’expression qui suit c’est 
correspond souvent à l’information nouvelle, ou focus de la phrase 2a, ce qui peut conduire à un effet 
de contraste avec d’autres entités alternatives 2b. Il existe toutefois des phrases clivées dites à focus 
large, où toute l’information est nouvelle, et qui peuvent être utilisées en début absolu de discours 2c. 
Dans tous les cas, le constituant entre c’est et que, ou qui, est mis en relief.
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XVIII-3zone initiale, comme les disloqués initiaux h I-3.2.5 h XVIII-2.21. Ainsi, cette mise en valeur se codifie sous 
la forme d’un principe d’interprétation tel que les ajouts spatiaux et temporels ne disposent d’un rôle 
cadratif (dans l’organisation du discours) que lorsqu’ils sont en position initiale.

La fermeture des cadres
Les cadres, une fois ouverts, tendent à le rester et donc à intégrer les informations qui suivent sauf 
indication contraire. Leur fermeture dépend de différents critères, comme l’apparition d’un autre ajout 
cadratif ou un changement de paragraphe. Dans les emplois comme 28a et 29a où les cadres spatiaux et 
temporels sont fermés par des adverbiaux de même type, leur délimitation ne pose pas de difficultés, 
mais il arrive très souvent qu’un cadre une fois ouvert ne soit pas fermé par un autre cadre de même 
nature. Par exemple, il est possible d’insérer au début de la seconde phrase de 26a un syntagme comme 
en Bavière qui ouvre un nouveau cadre sans fermer celui qui est introduit par en Allemagne 30.

30   [En Allemagne, les choses vont de mal en pis pour Helen. Kurt lui enlève son fils Johannes. [En Bavière, 
Jack découvre que Caroline continue à prendre de l’héroïne]]. [Au Pakistan, Roquia essaie d’arrêter un 
important trafiquant. Mais celui-ci verse des pots de vin au juge]…

Le découpage en cadres effectué par les ajouts initiaux est proche du découpage du texte en para-
graphes. Les alinéas, quand ils ne sont pas accompagnés par des titres, indiquent normalement un 
changement de topique de discours sans le spécifier. Les cadratifs ont le même rôle et sont donc très 
sensibles aux changements de paragraphe. Dans le texte 31, le cadre ouvert par le syntagme temporel 
en 1982 s’arrête à la fin du paragraphe (… avait un alibi.). L’utilisation au début du second para-
graphe d’un alors anaphorique renvoyant à en 1982 signale bien que, sans cette indication, les lecteurs 
auraient pu comprendre que les chercheurs s’étaient mis à suspecter la solérone après cette date. 
L’adverbe anaphorique alors ramène la chronologie à l’année 1982, sans rouvrir le cadre précédent.

31   [Au début des années 1970, certains avaient cru que la solérone (le 4 acétyl gamma butyrolactone) était 
l’arôme principal du vin jaune], mais, [en 1982, P. D., à Dijon, retrouva la solérone dans des vins rouges : 
la molécule avait un alibi].

   On soupçonna alors le 4,5 diméthyl 3 hydroxy 2(5H) furanone, ou sotolon, molécule construite autour 
d’un cycle de quatre atomes de carbone et d’un atome d’oxygène. (Pour la science, oct. 1994)

3.2.3.  Les classes sémantiques des ajouts de cadre
Les expressions susceptibles de fonctionner comme cadratives sont, d’un côté, les expressions de lieu 
et de temps et, plus largement, toutes les localisations, et, d’un autre côté, des expressions qui relèvent 
de la gestion du discours par le locuteur h tableau XVIII-3.

CADRATIF ADVERBES SYNTAGMES PRÉPOSITIONNELS SYNTAGMES NOMINAUX

LOCALISATION

dans un domaine Politiquement…, etc. Chez les fourmis…, 
En botanique…, etc.

—

dans une représentation Idéalement…, etc. Chez Mozart…, Dans le film…, 
En rêve…, etc.

—

spatial Parallèlement…, etc. Dehors…, En Allemagne…, etc. Place de la Concorde…, etc.

temporel Alors…, Ensuite…, etc. À Paris…, Dans son enfance…, 
En 1962…, etc.

Cette année-là…,  
La première fois…, etc.

GESTION DU DISCOURS

forme du discours Bref…, etc. En conclusion…, En résumé…, etc. —

source de l’information Personnellement…, etc. D’après Max…, Pour Descartes…, 
Selon la police…, etc.

—

topique de discours D’ailleurs…, Premièrement…, 
Sinon…, etc.

À propos de Max…,  
Concernant le chantier…,  
Côté cœur…, D’une part…,  
Quant à l’Algérie…, etc.

—

Tableau XVIII-3. Les principaux ajouts de cadre

GGF_Chap18-1927-2074.indd   1979GGF_Chap18-1927-2074.indd   1979 29/03/2021   14:04:3029/03/2021   14:04:30



Le rôle des ajouts init iaux dans   le  discours

1985

XVIII-3 d  Opinions n’eut qu’un seul et unique numéro. N’empêche, je me mis à cultiver mon côté spécialiste musical. 
(Manœuvre, 1985)

 e  Les légumes les plus contaminés par les produits chimiques sont les poivrons […]. Les moins sont la 
roquette […]. La conclusion : il faut en manger beaucoup mais préférer la culture biologique. (lejardindejulie.
unblog.fr, 25 juil. 2008)

Les groupes prépositionnels, les verbes, les participes et les noms utilisés comme connecteurs sont figés 
ou grammaticalisés h XVIII-3.3.2. Il est souvent difficile, voire impossible, de faire la distinction entre un 
adverbe et un syntagme prépositionnel figé h VIII-1.4.4.
Certaines expressions comportent un élément anaphorique, comme un démonstratif (ceci / cela dit, 
ceci / cela étant, de ce fait, pour ça, pour cette raison) 47a, l’adjectif même (en même temps que, 
du même coup) h V-5.2, une proforme (comme quoi, d’où, par là même) 47b h IX-1.4, qui renvoie à un 
élément contextuel jouant le rôle de premier argument.

CATÉGORIE FORMES SIMPLES FORMES COMPLEXES

ADJECTIF mieux (encore), pire, etc. plus grave, plus préoccupant, etc.

ADVERBE ainsi, alors, auparavant, aussi, aussitôt, autrement, 
bref, cependant, deuxièmement, donc, effectivement, 
enfin, ensuite, finalement, immédiatement, maintenant, 
néanmoins, notamment, plus, pourtant, préalablement, 
premièrement, seulement, simplement, sinon, toutefois, etc.

au moins, d’abord, d’ailleurs, de fait, de plus, du moins, 
du reste, en effet, en fait, pour le moins, quand même, etc.

CONJONCTION
DE COORDINATION

car, et, mais, ni, ou, or, puis, soit… soit… c’est-à-dire, et puis, ou bien

NOM et SYNTAGME 
NOMINAL

conclusion, résultat, etc. la cause (de cela), la preuve, somme toute, etc.

PRÉPOSITION
et SYNTAGME 

PRÉPOSITIONNEL

après, avant, depuis, etc. après tout, au fait, au final, au fond, au reste, comme quoi, 
de ce fait, de surcroit, de toute façon, de toute manière,  
dès lors, d’où, du coup, du même coup, en bref, en clair,  
en conclusion, en conséquence, en définitive,  
en fin de compte, en gros, en particulier, en réalité,  
en résumé, en revanche, en somme, en tout cas,  
en tout état de cause, en un mot, faute de quoi, par ailleurs, 
par conséquent, par contre, par exemple, par là même,  
plus tard, pour autant, pour ça, pour cette raison,  
pour le reste, sans cela, sans quoi, etc.

FORME VERBALE
et PHRASE

n’empêche, partant, etc. à savoir, ceci / cela dit, ceci / cela étant, c’est ainsi que,  
c’est pourquoi, c’est que, quoi qu’il en soit,  
tout bien considéré, tout bien pesé, tout compte fait, etc.

INTRODUCTEUR
DE CIRCONSTANCIELLE

afin (que / de), alors (que), après (que), attendu (que), 
avant (que / de), comme, lorsque, pendant (que), pour (que), 
puisque, quand, quoique, si, tant (que), vu (que), etc.

à moins (de / que), bien que, en même temps (que),  
étant donné (que), même si, parce que, si bien (que),  
une fois (que), etc.

Tableau XVIII-4. Les principaux connecteurs et leur catégorie syntaxique
h  En connecteur h IX-4.1.3

Les connecteurs et les adverbes
Certains adverbes de phrase sont toujours connecteurs (bref, en effet, pourtant)  h VIII-5.1. D’autres 
adverbes sont devenus connecteurs, perdant tout ou  partie de leur sens originel. L’adverbe temporel 
ensuite est toujours connecteur car il indique une relation de succession entre deux situations h XI-2.6.7. 
Il en va de même de pourtant 46d. En revanche, maintenant a un emploi temporel 48a et un emploi 
comme connecteur 48b : dans le premier, il renvoie directement à la situation d’énonciation h XVIII-4.1.4, 
dans le second il introduit un lien avec la phrase  précédente et motive l’énonciation de la remarque. 
De  même simplement, adverbe de manière 48c h VIII-6.1, se distingue de simplement connecteur, qui 
signale une opposition argumentative 48d.

48 a J’aimerais manger maintenant.
 b Je t’ai donné mon avis. Maintenant, tu fais ce que tu veux.
 c Il faut se vêtir simplement, pour ne pas se faire remarquer.
 d  J’avais des principes, bien sûr, et, par exemple, que la femme des amis était sacrée. Simplement, je cessais 

en toute sincérité, quelques jours auparavant, d’avoir de l’amitié pour les maris. (Camus, 1956a)
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XVIII-438 a La gare est tout près, nous pouvons y aller à pied.
 b Tournez au bout de la rue, vous verrez une tour, la gare est tout près.
 c Le ballon est derrière l’arbre.

4.1.4.  Les expressions temporelles déictiques
La variété des expressions temporelles déictiques
Outre une partie des temps verbaux h XI-2.1.1, certaines expressions temporelles sont déictiques : leur 
interprétation fait appel au moment de l’énonciation.
La plupart sont des adverbes (maintenant) h XI-4.1, des pronoms ou syntagmes nominaux (demain, lundi 
dernier) et des prépositions ou syntagmes prépositionnels (dans trois jours, en ce moment) h tableau XVIII-7.

CATÉGORIE FORMES

ADVERBE ou PRONOM
déictique

après-demain, aujourd’hui, avant-hier, demain, hier, maintenant, % tantôt, tout à l’heure, etc.

ARTICLE + NOM
de période et adjectif

la dernière fois, la semaine dernière / passée / prochaine, la prochaine fois, le mois dernier / passé / prochain, 
un de ces prochains jours, un jour prochain, une prochaine fois, etc.

DÉTERMINANT 
démonstratif + NOM de période

ce soir, cette année, cette année-là, cette fois, cette fois-ci, cette semaine, ces jours-ci, ces temps-ci, en ce jour, 
en ce moment, un de ces jours, etc.

NOM de jour sans article lundi, mardi, etc.

NOM de jour
+ dernier, % passé, prochain

lundi dernier, mardi prochain, etc.

NOM de jour + ajout de période lundi après-midi, lundi matin, lundi midi, lundi soir, etc.

PRONOM déictique
+ ajout de période

après-demain matin, avant-hier matin, demain après-midi, demain matin, demain midi, demain soir, 
hier après-midi, hier matin, hier midi, hier soir, etc.

SYNTAGME PRÉPOSITIONNEL
comportant un adverbe
ou un pronom déictique, 

un nom de jour ou de période

à présent, pour aujourd’hui, pour l’instant, etc.
à partir d’aujourd’hui, avant demain, depuis aujourd’hui, dès maintenant, jusqu’à aujourd’hui, etc.
dans deux jours, dans trois mois, etc.
jusqu’ici, jusque-là, etc.

Tableau XVIII-7. Les principales expressions déictiques temporelles

Les temps verbaux déictiques

Les temps dits déictiques localisent la situation décrite par rapport au moment de l’énonciation, sauf 
effets contextuels. Ainsi, le présent coïncide avec la situation d’énonciation (Paul dort.), sauf indication 
contraire (Paul arrive demain.) ; le futur simple dit que la situation est postérieure au moment de l’énon-
ciation (Paul viendra demain.) et le passé simple que la situation est antérieure (À ce moment-là, Paul 
comprit tout.) h XI-1.1 h XI-2.2.1 h XI-2.3.1.

Les expressions déictiques temporelles sont syntaxiquement variées. Certains mots sont dédiés à la deixis 
temporelle : ils ne peuvent s’interpréter qu’en prenant en compte le moment de l’énonciation. Ainsi, demain 
désigne le jour qui suit le jour de l’énonciation, et hier le jour qui le précède. Lorsqu’ils désignent une durée 
d’un jour, ils peuvent être modifiés par un nom désignant une partie de la journée (demain matin, hier soir). 
Les noms des jours de la semaine peuvent s’employer sans article ; ils désignent alors le jour du calendrier 
correspondant à cette étiquette. Il peut s’agir du jour qui précède le jour de l’énonciation (Lundi, il a pris le 
train.) ou bien du jour qui suit ce moment (Lundi, il partira.). Les noms de jours peuvent être modifiés par 
l’adjectif dernier ou prochain, et par un nom qui précise la période de la journée (lundi dernier, lundi soir).
Les autres noms de période ainsi que le nom plus général fois, qui désigne l’évènement ou le moment 
de cet évènement, sont employés avec l’article, et peuvent aussi être modifiés par les mêmes adjectifs 
(le mois dernier, la dernière fois, une prochaine fois). Les syntagmes nominaux démonstratifs ont une 
interprétation déictique quand le nom désigne une période (ce matin, ce mois-ci). Enfin, les syntagmes 
prépositionnels introduits par une préposition temporelle sont déictiques s’ils incluent un nom de jour 
ou de période (à lundi prochain, en ce moment).
Des expressions désignant le moment ou le jour de l’énonciation, comme aujourd’hui, en ce moment, 
maintenant, peuvent s’étendre facilement à un intervalle plus large, comme le fait la préposition spatiale 
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XVIII-4particulièrement dans une perspective interculturelle : leur utilisation requiert un apprentissage spéci-
fique, et tous les locuteurs ne les connaissent pas. Par exemple, en ce qui concerne les grades militaires 
français de l’armée, la différence entre le terme d’adresse mon + grade et grade sans possessif met en jeu 
plusieurs facteurs. Les militaires français (hommes ou femmes) emploient mon + grade s’ils sont d’un 
rang inférieur 48a, et le grade seul s’ils sont d’un rang égal ou supérieur 48b, ou le grade + nom 48c. 
Quant à ceux qui ne font pas partie de l’armée, traditionnellement, les hommes français emploient 
mon + grade, et les femmes seulement le grade 48d.

48 a — Que voulez-vous dire, capitaine ?
  — Rien, mon colonel. J’essaie de trouver un sens à tout ça. (Jenni, 2011)
 b  « Vous ne serez jamais un homme d’action ! », m’a dit Lyautey. J’ai tressailli. […] Mais il a 

poursuivi : « C’est un compliment, colonel ! » (Sabatier, 1966)
 c  [Télégramme du général de Gaulle au colonel Leclerc] Brazzaville, 10 novembre 1940 : je vous 

félicite, colonel Leclerc, et je félicite les troupes sous vos ordres de la brillante réussite de la 
libération de Libreville. (de Gaulle, 1954)

 d  Encore quelques mots pour obtenir de lui de nouvelles assurances sur le sort de mon client, 
brève poignée de main, au revoir, Maître, au revoir, général, et je rentre, cafardeuse au possible, 
dans ma chambre d’hôtel. (Halimi, 1988)

L’adresse et la personne du verbe
À l’adresse est liée la différence entre le tutoiement et le vouvoiement. En effet, lorsqu’on s’adresse à 
un interlocuteur unique, en français, il faut choisir entre la 2e personne du singulier (tu) ou du pluriel 
(vous), le tu étant lié à une forme de familiarité et le vous à une forme de distance entre les inter-
locuteurs h XVIII-4.2.2. Le terme d’adresse détermine en partie le nombre du verbe. Ainsi, avec madame, 
monsieur ou un titre, on utilise vous 47b 47e 49a, alors qu’avec un mot affectif (ma chérie, mon lapin), 
on utilise en général tu 46d 47a, sauf effet de surprise ou d’ironie. L’emploi de la majuscule à président 
en 49 est conforme aux  recommandations typographiques h XX-2.3.4.

49 a  Sérieusement, monsieur le Président, si vous cherchiez la voie d’une diminution des frais d’armement, 
iriez-vous la demander à notre haut état-major ? (Tournier, 1989)

 b Tout va pour le mieux, monsieur le Président. (Orsenna, 1993)
 c  Je suis quelque peu confus, monsieur le Président, de vous entretenir d’anecdotes d’apparence aussi futile. 

(Tournier, 1989)

En tant que vocatif, le terme d’adresse peut non seulement se combiner avec un verbe de 2e personne singulier 
ou pluriel, comme dans les exemples mentionnés précédemment, mais avec une phrase à la 3e personne 49b 
ou à la 1re personne 49c. Le lien entre l’interlocuteur et l’énoncé est alors moins direct : le locuteur s’adresse à 
l’interlocuteur, parce qu’il estime qu’il doit prendre connaissance de l’information (l’énoncé assertif équivaut 
à quelque chose comme ‘sache que, sachez que’) ou donner un avis sur la question (l’énoncé questionnant 
équivaut à ‘donne ton avis, donnez votre avis’, insistant sur l’obligation de réponse).
Les différents termes d’adresse sont récapitulés dans le h tableau XVIII-8.

TERME D’ADRESSE VERBE À LA 2e PERSONNE AUTRE VERBE OU SANS VERBE

PRONOM
de 2e personne

Tu as pris quoi, toi ?
Vous avez pris quoi, vous ?

Et toi, quel est ton avis ?

autre PRONOM Mais faites-le taire, quelqu’un !
Venez ici, tous !

À l’aide, quelqu’un !

NOM PROPRE, SYNTAGME NOMINAL  
sans déterminant

Tu restes là, Paul !
Marie, viens ici !

J’ai compris, Paul.
Cher Paul, il est tard.

NOM COMMUN
ou SYNTAGME NOMINAL

Tu restes là, fiston !
Chers collègues, vous avez appris la nouvelle.
Venez, les enfants !

Nous sommes prêts, chef.
Cher ami, je vous suis reconnaissant.
Il faut savoir patienter, ma chérie.

titre Madame la comtesse, veuillez signer. Il est temps de partir, monsieur le professeur.

Tableau XVIII-8. Les principaux termes d’adresse

Les énoncés d’adresse indirecte
D’autres énoncés peuvent être considérés comme des énoncés d’adresse, sans comporter de terme 
d’adresse, à proprement parler. Il s’agit d’énoncés dits en présence d’une personne qui est désignée non 
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XVIII-4peut aussi être répétée (aïe aïe aïe, eh eh eh, hop hop). En registre informel, la coordination avec et, 
et parfois le préfixe re- 77b ou l’insertion de de 77c, est naturelle pour zut. Il s’agit d’un procédé assez 
fréquent pour les particules comme les jurons (flute, merde, purée, putain) h XVIII-4.3.3.

77 a  Bon ben zut alors ; il n’y a donc personne à qui il est arrivé la même chose ? (forum.macbidouille.com, 16 avril 2008)
 b Et zut, zut et re zut. Me voilà complètement trempée. (Samelson, 2005)
 c  Ah zut de zut de zut et de re zut !!!!! Je suis désolée que tes ganglions soient atteints… (lesimpatientes.com, 

27 mai 2012)

4.3.3.  La syntaxe des particules de discours
La variété syntaxique des particules
En dehors des interjections, les particules de discours relèvent de catégories variées h tableau XVIII-11. 
Certaines sont simples (tiens, voilà), d’autres sont  complexes ou agglomérées (ça alors, ça par exemple, 
mais bon, mais enfin, non mais, non mais alors, non mais enfin, non mais quand même, ouais mais 
bon). Elles comportent des éléments qui ne forment pas des particules à elles seules : le démonstratif 
ça, la conjonction mais.
Certaines formes ont un emploi comme particule 78, et un autre comme connecteur (alors, à la 
fin, certes, donc, par exemple) h XVIII-3.3.1. En 78a, donc accompagne la question en ajoutant une 
nuance de perplexité ou d’agacement. En 78b, alors sert à intensifier l’émotion du locuteur, ici la 
surprise. Comme particules, ces formes accompagnent facilement des verbes (Vas-y donc ! Alors, tu y 
vas ?) ou font partie d’une particule (ben alors, dis donc, écoute donc, et alors, tiens donc, voyons 
donc) 78c 78d.

78 a  Et lui, que faisait-il donc dans cette église autrichienne à moitié cassée ? (Rambaud, 1997)
 b  Oh mais quelle surprise alors ce PSG / ASSE en demi-finales… (twitter.com, 18 juil. 2015)
 c  Il dort drôlement, votre gosse, dites donc, mince ! Quel roupillon ! (Manchette, 1972b)
 d — Et bien alors qu’est-ce que vous attendez ?! (blog.ingeniooz.com, 22 mai 2014)

CATÉGORIE FORMES SIMPLES FORMES COMPLEXES

ADJECTIF bon, chic, chiche, mince, super, etc. d’accord, tout beau, tout doux

ADVERBE alors, assez, ben, bien, comment, donc, hélas, oui, non, si, 
soit, vite, etc.

jamais de la vie, mais enfin, non mais, 
non mais enfin, non mais quand même, 
quand même, tant pis, tant mieux, etc.

NOM ou PRONOM adieu, amen, attention, bingo, bonjour, bonsoir, catastrophe, 
coucou, ciel, chapeau, Christ, courage, crotte, dame, diable, 
dommage, flute, grâce, halte, merci, merde, misère, Jésus, 
pitié, putain, quoi, respect, salut, santé, seigneur, stop, 
tonnerre, etc.

ça alors, ça par exemple, nom de Dieu, tout ça, etc.

SYNTAGME NOMINAL de l’air, du balai, du calme, la vache, ma foi, ma parole, mon Dieu, ta / vos gueules, etc.
bon Dieu, bon sang, bonne journée, bonté divine, chapeau bas, Dieu du ciel, doux Jésus, grand(s) dieu(x), juste ciel, 
point barre, etc.

PRÉPOSITION
ou SYNTAGME 

PRÉPOSITIONNEL

là à bientôt, à la bonne heure, à la fin, 
à la tienne / nôtre / vôtre, à la revoyure, à tantôt, 
au plaisir, au revoir, par exemple, etc.

VERBE
ou 

SYNTAGME 
VERBAL

impératif allez (donc), allons (donc), dis / dites (donc), disons, écoute, 
écoutez, mettons, regarde, regardez, remarque, tenez, 
tiens (donc), va, voilà, voyez, voyons (donc), etc.

ferme-la, fermez-la, figure-toi (que),  
figurez-vous (que), la ferme, t’inquiète, etc.

indicatif 
ou subjonctif

— ça va, c’est ça, comprends-tu, je veux dire, 
n’empêche, n’est-ce pas, qu’est-ce que tu veux, 
s’il te / vous plait, tu comprends,
vous comprenez, tu m’étonnes, tu parles,  
tu penses, vous pensez, tu sais, vous savez, tu vois, 
vous voyez, vois-tu, voyez-vous, etc.

infinitif foutre —

Tableau XVIII-11. Les autres particules discursives

h  Les particules négatives t’inquiète et t’occupe h X-3.2.2
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 c Attention à la marche ! (jeu télévisé, 2001-2010)
 d J. D. n’a rien perdu de son énergie créatrice. Vite, à Vichy ! (lexpress.fr, 13 mars 2014)
 e Au revoir les enfants ! Salut tout le monde ! 

Enfin, certaines particules, qui organisent l’interaction, peuvent aussi être accompagnées d’un ajout vocatif 
ou terme d’adresse 87e h XVIII-4.2. Ce sont : les formules de salutation (à bientôt, à tantôt, au plaisir, au revoir, 
bonjour,  bonsoir, salut, à la revoyure), les expressions du type à la tienne et à ta santé, les incises avec tu 
ou vous (tu comprends), qui fonctionnent comme appel à l’attention de l’interlocuteur, et les formules par 
lesquelles un locuteur signifie son accord (d’accord, O. K.).

La position des particules dans la phrase
Quand elles sont ajouts, certaines particules sont plutôt en début de phrase (ça par exemple, écoute). 
D’autres peuvent figurer en début ou en fin de phrase (dis donc, tu penses, tu parles ou ma parole) comme 
celles qui apparaissent dans un énoncé intensif, éventuellement un juron h XII-4.7.1 (diable, flute, merde ou 
misère) 88a. Inversement, celles qui servent à indiquer qu’il s’agit de résumer l’essentiel d’une situation 
(quoi) sont placées en fin de phrase 88b. Certaines enfin sont plus mobiles dans la phrase, par exemple mon 
Dieu ou ma foi. Les particules exprimant des salutations (bonjour), une approbation ou un refus (d’accord, 
jamais de la vie), ou introduisant une intervention (écoute, regarde) sont plutôt en début de phrase, sauf 
emploi marquant l’exaspération, proche du juron 88c.

88 a  C’est la première fois que j’insère une image sur un commentaire… j’espère que ça va marcher ! Ah, flûte ! 
ça n’a pas marché, je le craignais bien… (laparisienneetsesphotos.com, 12 juil. 2015)

 b C’est un enseignement en alternance, quoi. (CRFP, PRI-CAH-001) 
 c  Tu peux lui expliquer pendant des heures, mais pour le convaincre, bonjour ! 

Les particules de l’interaction

Bonjour, comme allô, marque le début de l’interaction, tandis que bonne journée, au revoir, au plaisir ou 
à bientôt en marquent la clôture. Bonsoir et salut, ainsi que bonjour au Canada, marquent le début ou 
la fin. Au Liban, l’inter locuteur répond bonjourein à celui qui lui dit bonjour.
Bonsoir a aussi des emplois figés comme bon sang de bonsoir ! qui s’est substituée à bon sang de bon 
Dieu. Enfin, bonjour, dans son emploi d’exaspération, s’emploie aussi avant un syntagme nominal tel 
que les ennuis, les problèmes.

Le h tableau XVIII-12 récapitule les différentes positions des particules quand elles sont ajouts. Figure-toi, 
figurez-vous, écoute, ma parole, dis donc, va, voyez, tu penses, à la fin, disons, je veux dire, tu comprends, 
tu sais, tu vois, etc., sont presque toujours ajouts. Mais les autres particules peuvent former un énoncé ou 
un tour de parole à elles seules, comme les interjections. Il s’agit plutôt de tendances, et le sens de certaines 
particules peut varier selon leur position (bonjour, tiens).

POSITION PRÉFÉRÉE FORMES

début de phrase à bientôt, adieu, à la bonne heure, à la tienne, assez, à tantôt, au plaisir, au revoir, ben, bien, ça alors, ça par exemple, 
comment, d’accord, de l’air, du balai, du calme, écoute, grâce, mais enfin, merci, par exemple, punaise, purée, stop, soit, super, 
tant pis / mieux, tiens donc, tout beau, tout doux, voyons (donc), etc.

fin de phrase à la fin, n’est-ce pas, point barre, quoi, etc.

début  
ou fin de phrase

à la fin, allez (donc), allons (donc), alors, attention, bingo, bonjour, bon dieu, bon sang, bonté divine, chapeau, chic, chiche, 
courage, dieu du ciel, dis (donc), dommage, (doux) Jésus, ferme-la, flute, grand(s) dieu(x), jamais de la vie, juste ciel, la ferme, 
la vache, ma parole, misère, nom de dieu, non mais (enfin), non mais (quand même), pitié, respect, tu penses, va, voilà, voyez, etc.

partout 
dans la phrase

bon, bravo, disons, figure-toi, figurez-vous, hélas, je veux dire, ma foi, mon dieu, pardon, quand même, s’il te plait, tiens, 
tu comprends, tu sais, tu vois, etc.

Tableau XVIII-12. La position des particules ajouts à la phrase

La variation concernant les particules discursives

Comme les particules sont le plus souvent employées à l’oral, leur forme est sujette à variation. De plus, 
comme pour les interjections, certaines sont empruntées à d’autres langues, avec parfois une déformation 
phonétique et un aménagement orthographique pour les formes transcrites dans les grammaires, diction-
naires, écrits d’Internet et autres supports numériques, littérature, bande dessinée… Parmi les emprunts 
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XVIII-5SYNTAGME NOMINAL EXEMPLES

avec adjectif de similarité
(autre, même, etc.)

Paul voulait aller à la montagne, et Sophie avait eu la même idée.

avec article défini coréférence
Sophie s’arrêta dans un garage ; la jeune femme n’avait pas de rendez-vous.

anaphore associative
Sophie s’arrêta dans un garage ; le patron arriva en courant.

avec démonstratif coréférence
Paul portait une casquette. Cette casquette, je la connaissais bien.

généralisation à la sous-espèce
Paul a des Chartreux. Ces chats sont très affectueux.

avec nom temporel
(le lendemain, la veille, etc.)

Ils sont partis ce matin, ils avaient fini leurs bagages la veille.

avec possessif Sophie s’arrêta dans un garage ; sa voiture faisait des bruits bizarres.

SANS NOM anaphore partitive

avec adjectif Cette œuvre comporte trois volumes. Le premier est le plus intéressant.

avec expression de quantité (beaucoup, certains, plusieurs, etc.) La maison d’édition reçoit de nombreux manuscrits. Plusieurs méritent attention.

Tableau XVIII-15. Les principaux syntagmes nominaux anaphoriques

Quand un syntagme nominal a un antécédent h tableau XVIII-15, il peut y avoir  coréférence. Ainsi un 
syntagme nominal démonstratif a la même référence que son antécédent 22a h V-3.3.3 h XVIII-5.4.3. Il en va 
de même d’un syntagme le + nom + en question 22b, mais la relation avec l’antécédent se fait par un 
renvoi méta linguistique.
Dans un syntagme nominal possessif, seul le déterminant est anaphorique et équivaut à un complément 
en de. Ainsi son arrivée peut être compris comme l’arrivée du ministre en 22c. Le possessif met en jeu 
un ensemble de relations que l’on regroupe sous le terme de possession au sens large h V-3.4.1 h XVIII-5.4.2.

22 a Paul avait rendez-vous chez un notaire. Ce notaire semblait très jeune.
 b Paul avait rendez-vous chez un notaire. Le notaire en question semblait très jeune.
 c On attendait le ministre avec impatience, mais son arrivée avait été retardée.

Un syntagme nominal sans nom reprend le contenu d’un nom antécédent h IV-7.2 mais il n’y a pas forcé-
ment coréférence : en 23a, les bleues renvoient à d’autres chaussettes. Dans certains cas, il y a coréférence 
avec seulement une partie de l’antécédent, par exemple avec un superlatif (le plus intéressant) h XV-5.2.1 ou 
un adjectif d’ordre (le premier) 23b h VI-5.2.2, ou bien avec une expression de quantité h V-5.3. Cette inter-
prétation partitive est possible également avec un adjectif sans superlatif, en fonction du contexte 23c. 
De plus, certains noms de quantité ou de partie peuvent être anaphoriques par eux-mêmes 23d.

23 a Paul a mis ses chaussettes rouges. Je préfère les bleues.
 b  Cette exposition est consacrée aux œuvres de Sonia Delaunay. Les premières sont figuratives.
 c Je trouve ces chapeaux superbes, particulièrement le bleu.
 d Ces vêtements sont bon marché ; une bonne partie viennent de Chine.

Les autres expressions anaphoriques
En dehors des expressions nominales, certains adverbes et syntagmes prépositionnels, dits adverbiaux, 
ont un emploi anaphorique, ainsi que quelques adjectifs comme proche ou semblable h VI-5.2.4.
Les adjectifs de similarité (autre, différent, identique, même, pareil, semblable, tel) ont des emplois anapho-
riques h V-5.2 : ils reprennent alors des propriétés de l’antécédent 24a. Lorsqu’ils apparaissent dans un synta-
gme nominal, ils influent sur la référence : la même idée en 24b reprend l’antécédent aller à la montagne.

24 a Paul est extrêmement têtu et son fils sera pareil.
 b Paul voulait aller à la montagne, et Sophie avait eu la même idée.

C’est le contenu du mot qui détermine si l’expression a ou non un emploi anapho rique et lequel. 
Les expressions du h tableau XVIII-16 ont besoin d’une expression dans le contexte pour fixer leur réfé-
rence, au moins lorsqu’elles apparaissent seules, sans un complément ou un ajout qui joue ce même rôle.
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XVIII-124 a Je suis malade.
 b Paul sera ici à 8 heures.
 c Il faut dormir maintenant.
 d Vous êtes convoqué lundi prochain.

La deixis de la personne est assurée par les pronoms personnels de 1re et 2e personnes 24a, et par les 
posse ssifs (mon, ton, le mien, le tien) h V-3.4.1 ; la deixis spatiale est exprimée par des prépositions 
(ici,  là), des démonstratifs (déterminant ce, et pronoms cela, celui-ci), des verbes présentatifs (voici, 
voilà) ; quant à la deixis temporelle, elle peut être marquée par des adverbiaux (demain, hier, ici, main-
tenant) 24b 24c, par des syntagmes prépositionnels (dans dix minutes) h XI-4.1, ou encore par des adjectifs 
(dernier,  prochain) 24d h VI-5.2. La situation d’énonciation sert également de point de repère pour l’inter-
prétation de certains temps verbaux, comme le présent h XI-2.2.1 h tableau XI-6.

CATÉGORIE ANAPHORIQUE DÉICTIQUE

ADVERBE ainsi, autrement, non, oui, pareillement, etc. maintenant, personnellement, etc.

DÉTERMINANT leur livre, son livre, etc. mon livre, ton livre, etc.

NOM et SYNTAGME
NOMINAL

la mère, le père, etc.
ce matin-là, la veille, le lendemain, la semaine suivante, etc.

maman, papa, etc.
ce matin, la semaine prochaine, etc.

PRÉPOSITION et SYNTAGME
PRÉPOSITIONNEL

à côté, à droite, au même endroit, là, etc.
au même moment, cinq jours plus tard, etc.

à côté, à droite, dans cet endroit, ici, là, etc.
dans une heure, en ce moment, il y a cinq jours, etc.

PROFORME et PRONOM elle, eux, il, etc.
cela, celui-ci, etc.

je, moi, nous, tu, vous, etc.
cela, celui-ci, etc.
aujourd’hui, demain, hier

VERBE voici, voilà revoici, revoilà, voici, voilà

Tableau XVIII-2. Exemples d’expressions anaphoriques et déictiques

h  L’emploi de tu et vous h XVIII-4.2.2

Les expressions déictiques et les expressions anaphoriques
La distinction entre formes déictiques et anaphoriques apparait clairement dans le domaine temporel, 
où les formes sont différentes (hier / la veille, demain / le lendemain, dans dix minutes / dix minutes plus 
tard, il y a dix minutes / dix minutes plus tôt, la semaine dernière / la semaine précédente).
Dans d’autres cas, c’est le contexte qui indique si l’interprétation est déictique  25a ou anapho-
rique 25b h tableau XVIII-2. Un pronom de 3e personne, qui est généralement utilisé comme anaphorique, 
peut aussi fonctionner comme déictique s’il renvoie à un référent saillant, en principe présent dans la 
situation 25c.

25 a Prends plutôt celui-ci ! 
 b Marie parlait à son voisin, mais celui-ci ne l’écoutait guère.
 c  [Devant une personne jetant un papier sur le trottoir] Il exagère, quand même ! 

Dans les deux cas, le degré de saillance du référent est un facteur déterminant pour l’interprétation 
de la référence. Ces formes renvoient à des entités disponibles dans l’esprit du locuteur et de l’inter-
locuteur, que ce soit à partir du discours dans le cas des emplois anaphoriques h XVIII-5.1, ou à partir de 
la situation dans le cas des emplois déictiques h XVIII-4.1.

L’expression du point de vue du locuteur
La relation avec l’énonciation concerne également les expressions véhiculant le point de vue du locu-
teur, non sur le contenu des énoncés, mais sur l’acte de langage associé. C’est le cas des adverbiaux 
d’énonciation (en vérité, franchement). Ainsi, un adverbe comme franchement peut être un adverbe 
de manière (‘avec franchise’) 26a ou d’énonciation (‘je dis franchement qu’il a mal répondu’) 26b. 
De même, un syntagme prépositionnel comme entre nous peut être un simple locatif 26c, mais peut, 
dans un contexte approprié, porter sur l’acte énonciatif lui-même 26d h I-2.2 h VIII-5.2.
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XVIII-6INCISE EXEMPLES

de commentaire Son ami a raison d’intervenir, c’est sûr.
Paul viendra, il l’a dit.

de discours rapporté direct Mon ami, a dit le journaliste, a raison d’intervenir.
Mon ami, a-t-il dit, a raison d’intervenir.

de discours rapporté indirect Son ami, disait le journaliste, avait raison d’intervenir.
Son ami, disait-il, avait raison d’intervenir.

Tableau XVIII-20. Les principales phrases incises

6.5.2.  L’incise de discours rapporté
L’inversion du sujet et l’incise de discours rapporté
L’incise de discours rapporté se caractérise par l’inversion du sujet, qu’il s’agisse d’un sujet nomi-
nal 52a 52b h XVII-2.2 ou suffixé 52c 52d h IX-3.3.2 h XVII-2.1.1.

52 a  Mais que croques-tu ainsi ? me demanda mon amie. De la glace pilée, lui avouai-je. (Gavalda, 2014)
 b — Vous faites fausse route, l’interrompit le motard. (Simsolo, 2009)
 c Mon frère viendra, nous a-t-il confié.
 d Son frère viendrait, nous avait-il confié.

Un sujet nominal n’est pas cumulable avec un sujet suffixé 53a dans l’inversion dite complexe, à la 
différence des interrogatives 53b.

53 a * Mon chef, Pierre disait-il, ne vous abandonnera jamais.
 b Quels mots Pierre disait-il ?

La variation des incises de discours rapporté

Dans un registre informel, le sujet pronominal n’est pas toujours suffixé 54a. Dans un usage condamné 
par la norme, l’incise est introduite par le subordonnant que 54b 54c.

54 a % Dépêchez-vous, il hurlait, dépêchez-vous !
 b  ! Oh qu’elle dit, comme il est jaune ! (Corpus POI-2008, VOY.LIB) 
 c ! « Alors c’est toi ? » que j’y fais. (Céline, 1964)

Les verbes dans l’incise de discours rapporté
L’incise de discours rapporté comporte souvent un verbe de communication 55a h II-3.3.5, qui peut être 
réfléchi 55b ou avoir un second complément 55c. Ce peut aussi être un verbe qui caractérise la manière 
de s’exprimer 55d ou qui  renvoie au déroulement du discours 55e 55f.

55 a « J’arrive », écrivit-il / déclara-t-il.
 b Bien sûr qu’il serait présent à la cérémonie, se reprit le directeur.
 c Il habitait Paris, lui expliqua-t-il […]. (Modiano, 1981)
 d « J’en ai assez ! », pleurnicha-t-il.
 e « Je l’avais bien dit », commença-t-il / conclut-il.
 f Il n’y a plus rien à voler, idiote, s’interposa Rosie […]. (Férey, 2012b)

Certains auteurs étendent cette possibilité à des verbes de mouvement ou de réaction physique, à des fins 
stylistiques. En 56, un verbe de communication est implicite : ‘dit-elle en tâtonnant’ 56a, ‘dit le policier en 
bondissant’ 56b, ‘dit-il en sursautant / en tressaillant’ 56c.

56 a Édouard ? tâtonna-t-elle. Édouard, tu es là ? (Férey, 2012b)
 b — Vous êtes corse ?
  — Que non ! bondit le cogne. (Vautrin, 1974)
 c « Qui est là ? », sursauta-t-il / tressaillit-il.

L’incise de discours rapporté peut aussi comporter un verbe d’opinion et d’activité intellec-
tuelle 57a 57b 57c, ou un verbe d’apparence (paraitre, sembler) dans un emploi parfois appelé incise de 
modalité 57d h XI-1.3.2.

57 a  La musique les avait rapprochés, les avait, croyaient-ils, lavés de tout le quotidien […]. (Romilly, 1993)
 b  Tout de même, pensait Masséna, ces jeunes bégueules ne sont pas vraiment des soldats. (Rambaud, 1997)
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